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Nick s’éveilla, seul dans son lit.
Il en fut surpris car il était pratiquement certain qu’il ne l’était pas quelques heures auparavant lorsqu’il s’était endormi, comblé et satisfait.
Cela avait à voir avec une déesse…
Avec la déesse Hébé.
Grande et mince, ses longs cheveux raides et blonds encadraient un visage aux yeux d’un marron si clair qu’ils semblaient d’or. D’étranges yeux magnétiques, qui brillaient d’une multitude de secrets…
Nick n’avait pas spécialement envie de connaître ces secrets. Pour lui, Hébé Johnson avait été un simple divertissement, lui ayant permis d’oublier la douleur du passé et la journée qui venait de s’écouler. Du moins pour quelques heures.
Mais où était-elle ? Dehors, il faisait nuit et les draps défaits à côté de lui étaient encore tièdes. Elle ne pouvait donc pas être partie depuis longtemps.
Nick fronça légèrement les sourcils à l’idée qu’elle puisse s’être tout simplement volatilisée dans la nuit. C’était à lui, d’habitude, que revenait cette prérogative : inviter une femme à dîner, coucher avec elle et s’éclipser au petit matin. Le but ? Ne jamais s’impliquer, ne jamais laisser une femme pénétrer dans l’intimité de sa vie.
Evidemment, dans le cas présent, c’était un peu plus compliqué puisque c’était son propre lit qu’ils avaient partagé !
Soudain, Nick se souvint que Hébé partageait son logement avec quelqu’un. C’est pour cela qu’après le dîner, il l’avait invitée à prendre un verre dans son appartement, dérogeant ainsi à l’une de ses règles fondamentales.
A deux d’entre elles en fait, se rappela-t-il en grimaçant : Hébé travaillait pour lui à la Cavendish Gallery, située deux étages plus bas, au rez-de-chaussée.
Mais aux grands maux les grands remèdes ! Il avait eu besoin de se perdre dans la beauté féline de ce corps grand, fin et parfait, et il l’avait fait. Sa douleur en avait été anesthésiée, voire totalement gommée tant il avait été ébloui et ensorcelé. Car Hébé était différente de ces femmes sophistiquées qui traversaient d’habitude sa vie.
Nick soupira en se remémorant la soirée de la veille. A présent, il devait avant tout oublier cette nuit torride. Il se leva, tourna le dos aux draps enchevêtrés et quitta la pièce.
Pour s’arrêter net en réalisant qu’il n’était pas seul.
En effet, Hébé sortait de la cuisine, un verre d’eau à la main, sa nudité voilée de sa seule chevelure dorée qui lui frôlait les reins.
Nick se sentit instantanément empli de désir à la vue de ce corps parfait, ces longues jambes fuselées, cette taille fine, ces hanches joliment dessinées et cette poitrine haute et ferme aux tétons roses, dressés, comme suppliant d’être embrassés. Encore et encore…
Quelques mois plus tôt, il avait remarqué la jeune femme à la galerie, mais il n’avait jamais vraiment eu l’occasion de lui parler. Jusqu’à hier.
Et maintenant, il la désirait. De nouveau.
— Que faites-vous ? lui demanda-t-il d’une voix rauque, tout en s’approchant d’elle à pas feutrés.
Aussitôt, Hébé sentit sa respiration s’accélérer. Au fond, elle ne savait toujours pas très bien comment elle avait pu accepter de suivre Nick Cavendish dans son appartement… Puis dans son lit… Puis dans ses bras.
Ce qu’elle savait, en revanche, c’est que cet homme l’avait fascinée depuis le moment où elle l’avait rencontré, pensa-t-elle en se rappelant chacun des baisers et chacune des caresses de la nuit précédente. La vérité, c’est qu’elle avait été perdue dès l’instant où il l’avait touchée et serrée contre lui.
Mais peut-être était-elle déjà perdue avant cela…
Le charismatique Nick Cavendish était américain. Il possédait la galerie d’art londonienne dans laquelle elle travaillait, ainsi que deux autres galeries, l’une à Paris et l’autre à New York. Elle savait qu’il avait un appartement au dernier étage de chacune d’entre elles, ce qui lui permettait de répartir son temps de manière égale entre ces trois villes.
Hébé travaillait déjà depuis plusieurs semaines à la galerie quand elle avait pour la première fois croisé le regard de son énigmatique patron.
Ce jour-là, il traversait la salle ouest de la galerie, en bombardant d’instructions l’un de ses directeurs. Il dégageait une impression d’énergie sans limites, et Hébé, sans comprendre ce qui lui arrivait, avait eu la sensation que son cœur s’arrêtait de battre.
Brun, les cheveux un peu longs rejetés en arrière, Nick Cavendish avait le teint mat et les yeux d’un bleu profond. Son corps souple et musclé de plus d’un mètre quatre-vingts dégageait la même puissance retenue que celle d’un tigre en cage. Et représentait la même menace de danger !
Mais jamais elle n’avait osé imaginer, même dans ses rêves les plus fous, que Nick puisse un jour la remarquer…
Pourtant la rencontre s’était produite la veille au soir : alors qu’elle quittait la galerie, Hébé l’avait malencontreusement bousculé. Mais au lieu du regard dédaigneux auquel elle s’attendait, Nick avait éclaté de rire, et tous deux s’étaient excusés. Puis, à sa grande surprise, il l’avait invitée à se joindre à lui pour le dîner, invoquant le fait qu’elle travaillait à la galerie depuis plusieurs semaines maintenant et qu’il était temps qu’ils fassent connaissance.
Qu’ils fassent connaissance !
Hébé était sûre que pas un centimètre de son corps n’avait échappé à l’assiduité des mains et de la bouche de Nick. Le souvenir de l’intimité qu’ils avaient partagée cette nuit lui fit monter le rouge aux joues.
— J’avais soif… J’espère que cela ne vous dérange pas, lui répondit-elle d’une voix sourde, en lui montrant le verre dans lequel elle venait de boire.
Nick plongea son regard dans celui de la jeune femme. Il avait soif lui aussi, mais ce n’était certainement pas d’eau… Il prit le verre des mains de Hébé, le posa sur la table et se pencha pour déposer un baiser sur la poitrine de la jeune femme. Tandis qu’il léchait le mamelon durci, il sentait le désir l’envahir. Hébé gémissait doucement, se cambrant contre lui. Ses yeux brillants étaient comme de l’or en fusion.
Elle était si belle… Nick n’avait qu’une envie, se perdre en elle une fois encore. Mais, cette fois-ci, ce n’était pas pour oublier les douloureux souvenirs : il la désirait avec une ardeur sauvage.
Il se redressa pour la prendre dans ses bras, et captura sa bouche.
Hébé tremblait lorsque Nick la déposa sur les draps défaits. Son désir était si fort qu’elle sentait des ondes de chaleur et de feu à travers tout son corps. Elle fit courir fiévreusement ses doigts le long du large dos de Nick, avant d’effleurer son sexe en se frayant un chemin vers ses cuisses. Elle aima le sentir dur contre sa main, et le gémissement qu’émit Nick lui assura qu’il aimait cela aussi.
La jeune femme commença à embrasser son torse et Nick se laissa glisser contre les oreillers tandis qu’elle descendait vers le creux de son ventre, puis plus bas, jusqu’à atteindre ses cuisses fermes.
Nick se sentit chavirer lorsque Hébé promena sensuellement sa langue sur sa peau brûlante, et il sut qu’il ne pourrait résister très longtemps. Il voulait retrouver la chaleur de Hébé, il voulait être en elle et que tous deux connaissent de nouveau le plaisir intense qu’ils avaient déjà partagé durant la nuit.
Nick allongea la jeune femme sur le dos avant de la pénétrer lentement. Elle commença à bouger doucement sous lui, l’amenant ainsi plus profondément en elle.
Quelques minutes plus tard — à moins que ce ne fût des heures ? —, la respiration de Hébé devint plus haletante. Elle sentait monter en elle une vague chaude de plaisir. Son corps frémit et se mit à trembler lorsque la vague la submergea brusquement, pour l’emporter avec elle.
Puis Nick, à son tour, la rejoignit dans l’extase.
De toute sa vie, Hébé n’avait jamais rien connu de tel. Elle sourit intérieurement, réalisant combien elle se sentait heureuse, détendue et comblée. A tel point qu’elle aurait très bien pu tomber totalement, éperdument amoureuse de cet homme. Si ce n’était déjà fait…
Elle se sentait proche de Nick comme jamais elle ne l’avait été de personne. Mais qu’allait-il se passer demain dimanche ? Peut-être pourraient-ils prendre le petit déjeuner ensemble, avant de faire encore l’amour… Puis se promener dans le parc voisin, avant de faire de nouveau l’amour. Enfin, ils pourraient…
Ravie et épuisée, Hébé sombra dans le sommeil.
Nick, à son côté, ne dormait pas. Son corps était parfaitement apaisé, mais son esprit était en pleine ébullition.
Certes, Hébé Johnson était belle et désirable, et sa sensualité était irrésistible. Mais c’était justement parce qu’elle était tout cela qu’il devait lui résister. Il ne voulait pas entrer dans la prison dorée d’une femme, quelle qu’elle soit, il ne voulait pas de cette douillette unité qui se resserrerait sur lui jusqu’à ce qu’il étouffe. Plus jamais. Et c’était cette douleur et ce désespoir qu’il avait essayé si fort d’effacer la nuit dernière.
De toute façon, Hébé était toujours son employée. Intouchable, donc. Même s’il avait déjà fait beaucoup plus que la toucher !
Nick avait connu de nombreuses femmes depuis son divorce, deux ans auparavant. Il invitait celles-ci à dîner, couchait avec elles puis les quittait, sans états d’âme. Aucune de ses relations n’avait duré assez longtemps pour que puisse s’installer un quelconque lien, encore moins un lien affectif. Et comme il s’était toujours douté que quitter une employée serait un petit peu plus compliqué, il avait avec soin évité de se retrouver dans cette situation. Jusqu’à cette nuit.
Pourtant, il savait qu’il devait le faire : partir sans regarder en arrière.
Bien sûr, le plus simple serait de renvoyer Hébé de la galerie. Mais cette solution ne plaisait guère à Nick : il ne lui semblait pas juste qu’elle perde son travail parce qu’elle avait passé la nuit avec lui. La plupart des femmes ne pensaient-elles pas au contraire que coucher avec le patron leur garantissait un emploi ?
Il se tourna légèrement pour la regarder dormir entre ses bras. Etait-ce la raison pour laquelle Hébé avait si volontiers passé la soirée avec lui ? La raison pour laquelle elle l’avait accompagné chez lui et lui avait fait l’amour ?
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Le bébé

de 'amour

Une nouvelle inattendue, Carole Mortimer

Hébé est aux anges lorsque Nick Cavendish, son patron, l'invite
a diner. Aussi décide-t-clle de s'abandonner au désir qu'elle
¢éprouve pour lui. Mais, au lendemain d'une nuit passionnée, Nick
la congédie sans ménagement. Dépitée, Hébé passe a autre chose,
jusqu'a ce qu'un test de grossesse positif vienne compliquer la
situation...

Ce secret désir... Janice Lynn

Elle est enceinte ! L'idée de porter le bébé de James, 'homme
de sa vie, transporte Melissa de joie. Aussi décide-t-elle,
confiante en leur amour, de lui annoncer la nouvelle le soir
méme. Seulement voila, James lui a toujours dit qu'il ne
voulait pas devenir pére. Et sa réaction ne risque pas d'étre
celle qu'elle attend avec tant d'impatience...

Un enfant & aimer, Amy J. Fetzer

Mélanie a pris sa décision. Son bébé dans les bras, le cceur
battant, elle va retrouver Jack, celui qu'elle a tant aimé
autrefois, avec qui elle a partagé une unique nuit d'amour
et qu'elle n'a jamais revu depuis... Comment réagira-t-il en
apprenant que I'enfant qu'elle tient dans les bras n'est autre
que le sien, leur petite fille Juliana ?
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